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Une victoire... de principes
par Pak Manté préuadns

En mars dernier, MoraQuebeca présentait du
vant ie Bureau d'audiences publiques sur l'en-
virommement (BAPE) un avis sur le projet
d'agrandissement du liew d'enfouissement
sanitaire dé Saint Athanase. Ce proel entra
meralt La destruction d'une portion du Grand
Boisde Saint-Gnigoire, prés de Saint-feansure
Richelieu, au sud-est de Montréal, en plus d'en
modiber l'environnement sur une superfiou
important,

otre oppinition à ce projets appuyalt sur ces
quairé arguments :

* L'agrandissement du lieu d'enfouisse-
ment entrafneralt la destruction d'une
population d'excellente qualité de
phégoptére à hexagones ÉFhegopieris
hetagoncsent, une fougere très rare ot
désignée menacée au Québec: i] touche.
rait ai directement une autre aspire
susceptible d'être désignée menacbe cu
vulnérable, Scopus perma ila.

* Le Grand Bais recèle une concentration
exceptionnelle d'espèces protégées ou
rares au Qruétnec:

* Le Grand Bois, un des rares massifs fo-
restiors de plus de 40 ha de la plaine du
Richelieu, comeitue un éonsystime d'une
grande valeur écologique, à cause de son
role dans le maintien de la qualité dé l'en
Virannement i constitue également une
des plus importantes concentrations
d'érablières matures de la plaine du Ri-
cheliew, un type de peuplement devenu
trés rare sur le territoire. La partie qui sera
directement touchée par le projet couvre
une vingtaine d hectares, soit prés de 5 &
de la superiicie totale du (rand Beis.

* Le Grand Bois constitue également un
élément du patrimoine paysager ct cul-
turel du Québec en ce qu'il contient de
nombrewses ressources qui, jadis impor-
tantes, lient les communautés bocabes à la
vie quotidienne de leurs ancêtres

L'avis conduit qu'aménager un lieu d'enfouts-
serment sanitaire aux dépens d'un habitat
d'une telle importance pour le patrimeine
naturel el culturel du Québec nous paraît peu

responsable, et injusitie. D'autres sites, de
valeur mandre et plus appropriés, castent
certainenent ailleurs dans la Municipalité ré-
gionale de comté du Haut-Richélieu.

Grace à une lettre envoyée h quelques centai
nes de botanistes et amants de la nature du
Québec et d'ailleurs au Canada, notre posi-
bon a reçu l'appui explicite de plus de 35
d'entre eux. lai eu le plaisir ét l'honneur che
remetire mol-mènme limpressdonnante liasse
de lettres d'appui à la presidente de La con
mission. Madame Nicole Boubet, bors de La
dernitre sance des audiences.

Le BAPE a rendu public sen rapport le 5 juillet
dernier, Comme lindiquent ces quelques Li-
pres extraltes du communiqué de presse, les
recommandations de la commission sont clai-
FES :

Bien qu'il y ait un réel besoin d'élimination
de matières résiduelles pour la MRC du Haut-
Richelieu, la commission croit que la capacité
du site propos! dépasse largement ce besoin
et que la démonstration n'a pas été faite que
le proqet puisse être une solution à la problé-
matique régionale d'entouissemernt de matiè-
res résiduelles en Montérégie,

Mais, le fait le plus important pour nous, cet
qu'un peu plus loin le communiqué précise :

La commission pense également que l'apraners
scment projeld porierall attente & it bodiver ste
du Grand Hors de Sot ntGre gine an reqaral ide
Sont crriereen a on raison de hr présence dee
pcs Soristigues ddsigndrs wnemaceées aw pie
ceplibies d'être désigmées menacées ou vnlré
rabies. Selon ln comission. Le Grand Bois de
Scint-Grégere est un écosgééme dé said
salerer Scuiogique ef merite dire riégenienaent

protege,
Reste à savoir maintenant si le nouveau et
jeune coinieire de l'Environnement, ML André
Boisclair, entendra les sages conseils de la
commission (1). Quelle que soit sa décision,
cependant, j'estime que le fait que le BAPE ait
été sensible aux arguments des bokanistes ne
présente une belle victoire de principes, que
je suis fer de partager avec vous, (1) 1 page 3
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Nouvelles des comités
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par Andie Sabourin
PE Tu EU
1° mars, 1" novembre.
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Seuls des textes es courts se
rant reçus par télécopie: Les
adresser à jacques Labrecque
(418) fb). 64

Aer a cena
Soumettre de ele, une semaine
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Hay: haystlirbyumontinealca
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FREDERIC OOURSOL

Durant les saisons printanière et estivale de
AL, mos eecursionsont été variées, riches en
découvertes et plus nombreuses que d'habi-
‘tude,

Saint-Armand
les 28 ef 29 avril, 14 participants

C'était la première de quatre fins de semaine
erpanishes par les membres du comité Le
2h avnl, nous avons exploré la propridhé des
Frères de l'instruction Chrétienne, où nous
avons logé, La flore du site est asses bien con-
mee, et nos guides, Nicole Lavoie et Jacques
Labrecque, nous Arent voir entre autres la fa-
muse aplectrelle d'hiver (Apec yen)
el la Road vere pubescente (Gund yera
pubescere },

Le lendemain Le 29, nous avons visité la pro
prisé de M. John Davis, gui n'avait probable-
ment jamais db visitée par des botanistes, Les
observations les plus intéressantes sant les
rarelés suivantes : un génévrier de Virginie
(Janiperus virginia var, vinginéene), qui n'avait
pas éé observe à l'état sauvage depuis lomy-
temps à Saini-Armand, quelques auls ces bois
Lien frise), érablés noërs (Acer migricme),
armes liège (us Hana}, ef beaucoup de
fougères ambulantes LAsalerians hizcgtentiaen]
et viokeites à long éperon (Volt restrict),

Anse-a-l'Orme
ie 12 mal, & participants
Deux boisés furent visités lara de eette jour-

née pluviewse, Le premier vient d'etre inclus
dans lé pare régional de l'Anse-àè-l'Orme
louest de lle de kéontréali et Kim Martineau
nous v a guidés. | s'agit d'une vielle forêt
(120 ans), une érablière à érable à sucre, tilleul,
érable nor et carver cordiforme, C'est l'une
des forêts de l'île les micux conservées À part
l'érable moar, bes éipives les plus inféresan-
tes y sont la davtonie de Virginké (Claw
Trgior) et la drpoptère de Clinton (Oryapleris
clinigaiarna).

Le second boisé est l'Angolls Wood, qui n'est
pas protege Bncure GF qui ae trouve à
Beaconsfield, C'est surtout une érablhèee à dra-
ble à sucre, caryer cordiferme et tilleul.
Stéphane Mare Bailleul nou l'a fait découvrir.
I abrite au moins quatre espèces rares, soit
lérabbe noir, l'ail des bois, le carex de Hitch:
eock (Creer Attchenckinad) et be micocoulier oc-
cidental (Celtis accidents],

Îles aux Chèvres et aux Hérons
lé 16 juin, 8 participants

Ces deux îles voisines avalent déjà été merbo-
risées par notre guide, Frédéric Cours. Ainsi,
l'abondance des micocouliers qu'on y trouve,
dont plusieurs gros spécimens, et l'unique
individu coma au Casse de l'oncunodie ve-
lie ÉChanstinédiant birlennse var. sni-dies fun)
étaient connues.

Cependant, nous avons fait une découverte,
soit ba spiranthe lustrée (Spinantivs fucida) a
Nhe aux Chévrés, ef des nedécouvertes de ré-
cultes historiques, comme à Iie aux Herons.
la sagesse à fruits courts (Drscareinne pont
var. brachyerrpa), qui eet selon mai une éruci-
fire indigène du Québec et devrait être ajou-
tte à la liste des esptces susceptibles d'être
désignées menacées ou vulnérables, et
Tarabette lisse (ratés irevigatal, à l'ile aun Che-
VI

Pare du Bic
Les 23, 24 et 26 juin, 16 paricpants

Cette fin de semaine, Laurent
Brisson, fut La plus fertile en découvertes
floristiques, surtout pour les fougères et Les
erchidées. Les botryches en furent sans con-
teste les vedettes, autant par leur diversité que
par l'intérêt des botanistes; i] fallait les voir à
genoux, aceroupis ou couchés sur les landes
graveleuses entourant notre camp du Capea:
l'Orignal, C'était un excellent printemps pour
les petits botryches dia Bic, avec bes Borrgcmm
Junaric, 8 motricariifelioe, 8. win-ganense, KE
miliiim, À simplex, ét même ce que nous
croyons dine une nouvelle cspéoe pour le Cha
tc of one autre qui serait us rareté. Por ces
deux derniers taxons, Jacques Cayouette a
envoyé des spécimens à Madame Florence
Wagner, la spécialiste, pour les faire ldeniti-
fier. Jean Faubert, qui est de la région ct qui
connaît bien le parc, nous a aussi fait voir le
polystic faux-lemchitis (Polystichiene jomehkitis)
@ trols woodsies, soit bes Monter aipina, M
guabelin et WV. oreguma.

Quant aux orchidees, la coulée à Manchette
abrite une cédrière qui compte une douane
d'espèces, dent l'orchis & feuille ronde
LAinerorchis rot diiéa) en pheine floraisom. Ce
dernier se trouve aussi dans une tourbitre si-
tude au sud du pic Champlain, où I accompa-
gnent l'aréthuse bulbeuse (Arethursa hulboss) et
le cypripède royal (Cypripedium reginune); il y à

rice aussi une autre rareté, la valériane des tour-
PRACT CG ROSCA On LA RU bitres (Faleriann uliginosrt, Cette lourbiére est

située aux limites du parc sans en faire parte;
eepdrons que nos observations aideront a lv
inclure.

© 20D], Reproduction interdite sans
l'auionsation des auteurs.



Grand-Remous
lee 7 et & juillet, 6 participants
Frédéric Coursol nous à fail herboriser dans
sa région pour une troisième ann consécu-
live; cette fois, c'était dans la Haule-Gatineau,
Le ? juillet, nous sommes allés sur les berges
des environs de la chute du Lion. Nous y
avons découvert le rhynchospore à petites ti-
tes (Riyrchospard copitedinte), le chalef argenté
(Erengres commntiin) et la ronce à agelles
(Radu flagelieris}, dont les observations s'ad-
ditiorenent,

Le 8 juillet, nous mous sommes rendus stir la
rive nord du lac David, à l'enest dé Momtoert,
Nous savions qu'il ¥ avait des dunes abritant
une grande population d'hudsonee tormen-
touse(Hndsinia heii), mais ba surprise fet
d'y trouver trois colonies de jonc de Greene
Cuneus greener, un jemc de couleur marron,
de milieu sec ct sablonneus, ot tres rare au

Saint-Armand
le 15 septembre, 25 participants, et be 16
semernbre, 15 participants

Le 1S septembre consistait en une exploration
de la plage Philipsburg, pour la Société cana-
denne de conservation de la nature, qui vient
del'acquériret en a fait le Refuge naturel Baie-
Missisquei. Orpaniseée par Kim Marinéau <t
mol-méme, cette excursion avail pour but d'y
faire l'inventaire dés primé paux groupements
vérétaux et de localiser les plantes rares, nor
tamment le lipocarphe & petites fleurs
(Lipocrrplir micnmiha), récolté dans le secteur
dans les années cinquante et dont c'est l'un
que localité québécoise Nous avions aussi
obienu la permission du ministère de l'Erwi-
Tonmement d aller dans la réservr Écoligique
de la Rivière-aux-Brochets, située juste a
l'ouest du refuge.

Nous n'avons pas retrouvé le lipocarphe mais
nous avons localisé quatre plantes rares dans
les marais et rivages, soit : Eragrostis hygmaides
fabondant), Bidens discoideas, Lycoprs
muericrnus var. denen (une extension
d'aire) et Aisin aqeutticn var. auntie. I faut
moter la présence d'un seul seirpe de Smith
(Schosroplectis setithic) en fnait; What trouvé
par Stuart Hay, ce qui nous amené à l'appeler
le seirpe de Stu, Jean Faubert nous signale
aussi ba présence d'une nouvelle hépatique
pour le Canada, comme quoi Saint-Arniand
n'est pas seulement riche pour La flore.

Le samedi soir, certains sont demeurés chez
les Frères de l'instruction Chrétienne, of nous
nous sommes offeTt un souper spaghetti bien
arrosé et avec plusieurs accompagnements.
L'ambiance y était chaleureuse, conviviale ct
humoristique, remplie de bons moments

Le lendemain, 16 septembre, mous Sommes Fe-
tournés sur la propriété de M. John Davis, que
nous avions visitée le 29 avril (voir plus haut}
Plustewrs habitats s'y trouvent et reflètent très
bien Ja tris grande diversité floristique de l'en-

clave delomitique de la baie Missisquoi, où il
¥ aie plus de plantes en situation précaine au
Chahec (environ 40). Abmsl, nous y avons ob
servé pas moins de neuf cspècés rares mow-
vellés pour ceite propriété: Aspleninm
pietyeeuren, Carex mainecters Var. anne pr,
€ hireutefla, C, Aütchonckama, C. spargeminides,
Evrybie divaricata, Galinm céreacsns, Phytolecen
american, Serrps pending. Ceci porte à 15 be
nombre de plantes en situation précaire sur
cette seule propriété.

Chutes de Sainte-Ursule
le 29 septembre, 14 participants

Cette dernière excursion avait pour principal
but d'inventorier lr ptérospore ou grand
muonobroape {Pisrodpord arrondie], dont ce site
eet La seule localité présentement come en
tre les régions de la Gatineau et de Charle-
voix, L'espéce est à l'étude pour la prochaine
liste d'ajouts de plantes menacées ou vuln
tables au Québec. C'est une planté saprophyte
et sans chlocophylle qui vit en symbiose avec
le pin blanc et des champignons. 38
ptérospores ont été observés dana une pinede
à pin banc 4 à proche. Nous avons examiné
la mervellle que sont les minuscules praires
ailées de cette plante saprophyte. En plus,
nous avons observé la romce à flagelles (Rubus
Alagellaris), nn orarchée Qu'on COMMMENCE
a voir plut fréquemement sur bes rochers is
posés riverains. Et enfin, nous avons été sur-
pris de trouver, en fait c'est André Lapointe,
le podostémen à fouilles cornes (Podustennonn
centonholfin) acoroché aux recs dans les eau
vives du haut et du bat ches chutes, Moss pen-
sions avoir fait une découverte, mais le frère
Cléonique-loseph l'y avait récolté en 1935.
Ceperdant, ce serait toujours la limite nord
eur Le continent. &

Prochaine réunion du comité
Le samedi 24 novembre, & 14 heures, au local
E-354 du Jardin botanique de Montréal, #

Mise à jour de la liste des membres
du comité flore québécoise
Le comité flore québécolse souhaite mettre à
jour la liste des membres intéressés par des
visités non prévues sur le terrain ef pouvoir
tes informer des changements à la date de te-
nue d'une activité où d'une réunion, Si ves
souhaitez figurer sur la liste des membres,
veuille: communiquer dans les plus brefs dé-
lais avec Frédéric Couraol, (514) 527-9895,
floraquebecetthotmall.con #

+++

Llane & me 7

ECA

24 nombre
Réunion du comité flore québe
eae, à 14h au local E354 du Jar-
din botanique de Montréal
31 décembre

C'est le temps de renouveler vo-
tre adhesion à Florauebecs

+:

Renenvatr ware adiion à
Arne

ane (RAP errr

Chez FlaniQhieheen, toutes les ad-
hésions viernent à échéance en
méme temps, le 41 décembre.
L'an 2002, ce n'est qu'une une
de plus sur l'an 2001, c'est vrai,
Mais cest aussi Lun grand Paysage
ouvert sur l'amour et La conserva
tion de la flore québécoise. qui
continue d'en avolr bein.

It faut renouveler mon adhesion...
youppl! Ca veut dire que ça conti-
nue, Que des personnes désinent
agir. Ca veut dire que j'ai (occa
sion de les appuyer, Je n'y man-
querai certainement pas! ss

++

HbraGhe dé cparrér dcr
arrive que annonce de sorties
et d'événements ne figure pas
dans ke bulletin dé FloraQuebeca;
nous on informons alors les nem
bres par courrier électronique.
Ceriains membres indiquent leur
adresse de courrier Hechronque
lors du renouvellement de Leur
adhésion à FlorsQueheca; parfois,
elle est difficiiement able, Syms
n'avez jamais regu de missages
par courrier électronique, veuillez
nous en informer à l'adresse gan-
vanite : Boraquebeca#hotmail.com

= CRU
Ung ichéure .

(1) Le rapport d'enquéteet d'audience
Publique suree projet est acresslhle au
public sur Internet à Fadresse suivante
> www bape. gouv.ipeca saint:
athanaae , [i est aussi possible d'en
obtenir un exemplaine en adpessant sa
Sermaneé par courier dectronique à
commuricationéthupe mou. ceci, Ou
enutilisunt La ligne cars frprie 1500 465-
4732 cu be (LS) ÉALI-7AMT,
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De mes archives

Au 19° siécle, les Américains Paine, Allen et
Edmondson découvrent des plantes rares au Quebec.

per Jacgoues Cageuete |
Importance des récoltes
historiques
Au cours du 19 siècle, plusieurs
arrivants des Tes Britanniques ant
herborisé au Québec ct expédié
leurs récoltes dans leurs contrées
d'origine, D’autres venant des
Etats-Unis ont fait de même dans
bes herbiers du mord-cst american.
est ainsi qu'aujourd'hui, herbe
riser dans bes herbiers s'avére sons
vent un hou de découvertes de
plantes rares Les herblers du Qué-
bec ont été depuis longtemps ra-
tissée, mais les colkéctions Grange
res tectlent encore plusicurs tré-
sors de la flore d*ici. Les botaris-
tes Ball Dore et Bernard Boivin pré-
tendaient qu'en pouvait écrire cone
floré de l'est du Canada juste en
consultant les herbiers anglais,
écossais et irlandais,

Lis herbiers du nord-est ameri-
cain, particulièrement ceux de
Cambridge (GH), de New York
INV et de Philadelphie (PH), com-
préruneni plusieurs récoltes d'ici.
Leurs récolteurs, sauvent botanis-
bes amateurs, n'ont été que ce pas
sage au Québer, en villégiature, en
exploration ou en stage de forma-
tiem, alors que d'autres ont sé-
journé plus longtemps. Dans la
maponlé des cas, leurs récoltes ont
Ot ignorées et m'oût par consé-
quent jamais été recennées, Les
noms de certains d'entrée eux ape

paraissent dans la littérature, mais
la plupan demeurent de parfaits
inconnus,

ll arrive parfois qu'une récolté
andenne all Mé sélectionnée par
un spécialiste pour devenir le type
d'un taxon nouveau, peut Sapir

aussi de la seule mention d'une
espèce menacée ou vulnérable
pour une localité où région du
Québec, d'une addition imper-
tante ou d'une extension d'aire.
L'urbanisation et sos ravages lais-
sent crnine que la population de
cette espèce a disparu. Sait-on ja-
mais, dle n'est peut-Bmre pas eetir-
pee, ct il vaudrait la péine de
fouiller pour la retrouver, [l se
peut aussi que fa connaissance
d'une récolte anckenne disparus
d'un endroit mete sur la piste

dune espèce compagne tare, à rechercher. En
d'autres occasions, il peut s'agir de la première
mention d'uneespéce introduite en Amérique,

La simple récolte d'un inconnu peut ouvrir
plein d'horirons, susciter des découvertes ef
faire ressurlir des liens entre divers person
nages, botanistes ou amateurs, Tel spécimen
dans tel herbier peut également nous appren-
dre du nouveau, orme si son récolteur est cn
botarmiste connu, Le but dé ce qui suil esl
d'éveiller la curiveité, de susciter des questiuns
ede suggérer des endrets of herboriser, et
des herbters à Inventorier, Les trois persion
hapes retenus ont récolté au Chatbes entre L816
et Le début du Dr cède, et certaines de leurs
récoltés consliluent des primeurs pour des
épèces ménacées où vulnérables,

Paine et Neobeckia aquatica
La consultation de certains travaux des bota-
nistes anglais William Jackson Hooker (1) ef
américains Jacob Mgelow {2) et John Torrey
(3) m'avait mis sur la peste dun certain 0e.
Paine» qui avait récré près de Montréal
autour de TÉL Toul ce que je savais se résu-
malt aux mentions qui suivent, D'abord, deux
espèces de graminées citées & la fois par

Hooker (et Torey (3) Mifiere effusiin « sear
Moairan!, Dr. Pane » et la sulvante dont jal
retrace un exemplaire à MY: « Trisetem
Purpurasccis Téorrey, nm. Ep. Adar ÉPAITEA à.
Cette dernière récolte est l'une des quatre ci-
lies par Torrey comme syntvpes de sa noue
velle espece Tree pures, Qu'on con
nait micux maintenant sous le nom de
Scheatcione purpurascens. Hooker (1) la citait
sous Amine sion, un binéme de Michaux
maintenant abandon. le n'ai pas retrace lex
trois autres ayntypes à N'Y, et il semble que
seule la récolte de Paine exisbe encore. Toute
fois d'autres vérifications restent à faire.

Paine a également récolté près de Moitrhal un
autre syntype d'une graminée décrite par
Torrey Por agietion var amer dom Torrey, 9.
Mrs, qui correspond maintenant au Ghyceria
gromdis {3}. Je n'ai pas encore retrace le spéci-
men à MY, L'examen de Herbier de WY a
permis de faire une découverte intéressante
sur br plan historique. Il s'agit sans doute de
Ja plus ancienne récolte au Québec de cette
crucifère palustre : «Armorecia aquatica [=
Necbeckin aquintica] : Morte, Dr. Pose... Cette
espèce menacée où vulnérable est limitée au
sud et à l'ouest du Québec, Les dérnitres ré
coltes de la région de Montréal datent de 25
ans wi plus

Paine a également envoyé des spécimens de
la région de Montréal à Jacob Bigelow qui bes

mention dans la deuxitme édition de son
Flora Sostonicnsts LE] On y netrouve om Farhies
selsns et un Lrasermim hérsriturs, drôle de
nom pour ce qui semble être Osmarhiza
lingerie, Bigelow indique dans son livre que
c'est Paine qui lui a expliqué la différence en-
tre cet LE hérsivierm et LE cfytiendl Ones
dans, Paine et Bigelow ont dû se connai
tre lorsque le premier faisail ses études dans
la région de Beaion, comme on le verra plus
loin.

Les renscignemeonts sur ce botanist réstenil li-
mitts. Martyn Paine (1 FLAT ut un méde-
cin américain bres célèbre (4), Test mé au Ver
mont, à fait ses études à Université Harvard
et a été reçu médecin en 1816. Cette année-là,
il Saméne à Montréal pour pratiquer la mé-
decine et y réside durant six ans, Bes micoltes
de Montréal $e situeraient donc entre 1816 et
1822. Il ne semble pas avoir continué d'her-
boriser apres son séjour à Moninéal,

Par la suite, il s'installe a aw York ef y de-
meure jusqu'à son décès. Avec des collègues,
il fonde en 1641 l'École de Médecine de l'Uni-
vert de Mew York et y ensmgne jusqu'en
1867 (5). En 1432, une épidémie de choléra le
fait connaître du publie, et il publie sur le eu-
jet. Entre 1832 et 1872 Il écrit au moins huit
livres, dont la plupart en médecine. Un de
ceux-là comprend trois volumes : fedien and
Physnrogion Commeninticss. Un autre traite de
géologie el son dernier livre publié en 1872
est difficile à classer car il semble boucher
autant à la philosophie qu'à la physiologie,
fuges-en par vous-ménves : «On tin soul end
sine physiclogicntly distingmished from
materiaiicn, with supplementary demonstrations
of the Divine comimoniotion of fhe aorretinegs of
creation ind tite floods. Dans La seule lettre de
Paine adressée à Torrey (1858) et conservée
aux Archives du Jardin botanique de N'Y, il
n'est pas question de botanique, mais plutôt
de condoléances pour un décès qui aurait at-
fecté Torrey. Paine y cite des extraits de La Bi-
be.

Om retrace à l'occasion des spécimens d'un
autre Paine qui demeurait lui aussi dans l'État
de New York. [I s'agit de John A. Paine fr.
SLT, qui a publié sur la fore du comté
d'Onesda (61

Allen et Gnaphalium norvegicum
Ce John Alpheus Allen (1863-1916) était en-
core aux études à ew Haven au Connecticut
quand il a participé à une expédition
multidisciplinaire en Gaspésie en 1881. [le ont
exploné Ja portion orientale des Chic-Chocs,
dont le mont Albert, ainsi que certaines Ines



litée comme Sainte Anne-des-Monts ct

Matane, L'année suivante, Allen auralt her-
boris sur la Côte Nord, près de Blanc-Sablon,
et peut-Gtre aussi au Labrador. Les données
botaniques de cette expédition de 1842 n'ont
pas été publiées, mals Harold St. John en si-
poale les principales trouvailles (7). La codlec-
tion de saules récoltés était remarquable ét fut
examinée par le spécialiste du temps, Michael
Schuck Hebb. Aprés diverses péripéties, ces
spécimens ont finalement abouti à Chicago.
La plupart dos récoltes d'Allen sont cependant
déposées à Herbier Gray (GH),

L'expédition de TEST en Gaspésie est mieux
connue, Allen esl responsable dé plusieurs
primeurs parmi les plantes rares de cette ré-
ghon. Ua devancé John Macoun d'un an au
mont Albert eta publié en 1881 un compte
rendu de ses découvertes ER) 1 centionne cpu!
mére si les montagnes de la Gaspésie sont
mains élevécs que celles de la Nouvetle-An-
gleterre, la portion alpine y est plus étemdue,
[est impressionné par les combes à neige
encom visibles au mois d'août [l'a fal véri-
fer ais plantes par divers botanistes dont
William Boott (Carex), George Engelmann
foncsi George Vasey graminées} et Serenc
Watson pour les autres,

Dans sa liste qui comprend 59 cspices (Bl, on
retrouve plusivars raretés pour le mont Al-
bert : Asp twlanintt var. seepudntiin |=
Faust han scon-iineen|, Fesivea scabrela [= 6,
alicice|, Grapholian sylpatiqnm var. werprgicua
[=.G. sorcegtcite) dont j'ai retract un double
a PH (Mi Albert, 4-V11-1381, LA. Aller), et
Peflace densa Le Aspidetis der], Allen ate un
Arnion moilis; il s'agit probabiemernt d'Arain
bnévolrhr. Parti bes. autres récoltes iniéressan-
tes figurent Cyslophens mort, plusieurs
autres nommécs Aramis, dent peut-être le
Minuartit marcescens, ut bon nombre de sau-
Les et un Carhunre sence [= EL drfermedia|. Il
a herborisd sur la montagne de la Table (Te.
Pte Toph et aux alenbours, et ya brew [ented
freheeniit et Sali westife. I constate que plu-
sieurs espèces boréales, comme Dryis
drummondi, colonisent bes platières de [a ri
vive Sainte-Amne. Pris de la côte, & Sainte-
Anne-des-Monts [a sécolté une autre rareté :
Arnica alpind, qui correspond peut-être à À
itaceaiada ou à A. donchophylla subsp.
lonchopiutle: il faudrait vérifier a | Herbier
Gray. Enfin, près de Matane, il découvre deux
espèces peu fréquentes: Asiregnlus orohoides
var, macros |= A. sucess] et Flandre
erinpoda.

Edmondson et Ahynchospora
capillacea
Thomas William Edmondson (1869-1938) a
fait des trouvailles intéressantes au Québec,
par lesquelles figurent deux espèces mena
ote ou vulnérables. Les récolies retracées à
NY sont Éfhynachospont copillacee (Monimoremci
Hatred steps, S1-VIT-19M, T. 4, Edrommdsnn
3129) di Plahrerthent flact (Sutton, BVO 905,

Edmondson 8338; Cookeiire, Argus Road, 20+
WIT-1904, Edetondsor sal, D'après Jacques
Labrecque du ministère de l'Enviremnement

Québec Edmondson serait le co-décou-
vreur de Khynchosnont capillacen au Québir,
Fernald l'avanttrouvé en Gaspésie dpalement
en 1904. Quant aux spécimens de PMintondhera
acd pour les Cantons de l'Est leur vérifica-
ion est en cours.

Edmondson a également herborisé en Onta-
fio, où il a récolté des plantes intéressantes
comm”: Allin condense (Leeds Co., O'Grady’s
bush, Bideaw Ferry, 29-VE-L898, T, I.
Edmondson 1188, NY) Cette localité n'a pas Sbé
répertoriée par Bill Dore dans son étude sur
la répartition de cette espèce dans lest du
Canada (7),

J'ai wa de la difficulté & documenter ce per-
sonné, parée due obi esl pas unl prAohessiom-
nel de La botaraque. Par contre, d'est bout un
expert dans son domaine, Les mathématiques.
[lest né en Angleterre et gradue en mathéma-
liques à un cdlèpe associé à l'Université de
Cambridge (10) En 188 ill s'améne aux États-
Unis et obtient en 1494 un doctorat de l'Uni-
versité Clark. La même année. il est engage
comme professeur à | Universite de la ville de
Mew “York. L'année suivante, il épouse une
Anglaise de son Yorkshire natal, et le mariage
# liew à Perth en Canin. C'est peut-dtre ce
qui explique sa venue fréquente au Canada
par la suite, particulièrement au Quëbes, Ses
domaines de spécialisation en mathématiques
él en physique sont tellement pointus que x
n'ai pas ced bee traduire : « apart discharge im
diclectrics; theory af potembal; sphere hormis
dant tery oF cares; elliptic fancénonts (11).
1] publie des livres sur ces sujets entre 1891 of
1901. I se distingue comme professeur de ra
thématiques jusqu'en 1974 et est
des études graduées de son département.

Tans une notice biographique, on mentionne
que ses intéréts particuliers sont la photogra-
phie, les livres rares et la botanique (10), Ce
sont la également les occupations principals
de mes deux collègues et néanmoins (1) amis
Jacques Labrecque et Frédéric Coursal, Vers
la fn de ga vie, il a LA une note sur sa dé-
couverte du Safidags enicicola 4 Mitts, ce qu'a
confirmé Fernald (12). Mon père a déjà men-
tonné qu'un autre Américain, Ellsworth fe
rome Hill (1833-1917), avait trouvé ce taxon
au Saguenay en 1888.et que l'identification lui
semblait correcte (141, Mais à quod oonres pou
on Solange crlcccle au juste? Bernard Boivin
lé considère comme un hybride impliquant 5.
macro let 4. crade ou 5. nagesn, Tl sem
ble très rare; à DAO, on n'a qu'une photogra-
phie d'un spécimen provenant de Terre-
Neue.

À son décès, Edmondson léeue son herbier
de SKI ns à NY. On retrouve aussi
quelque 73 récoltes à Kew et des spécimens à
tH.
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Ces quelques exemples qui résul-
tent de l'herborisation dans des
herbiers illustrent bien bes décou-
vertes qu'on peut y faire. Combien
d'autres restent à découvre? |'y
travaille ...
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UEBECA Sauvetage in extremis de l'ile Garth

Le 10 septembre dernier, coup de
théatre à Bois-des-Filiont Le minis:
tre de l'Environnement. ML. André
Boisclair, annonce la décision du
gouvernement du Québec d'ac-
quérir Fe Garth, une petite île
boisée de 18 ha Stud au nord de
Montréal, Cette décision précipi-
bie fait ewite à un jugement de la

Cour supérieure obligeant cette
muni palite à émeltee un perenks
pour ba construction d'une nési-
dence sur l'ile. Maks point de mai
sim sur cette fe, parole de minis-
tre! En raison de se grande valeur
écologique ot floristique. l'ile
(arth sera probe, Lorsque les
prcédures d’ expropriation seront
complétées, elle s'ajoutera au re
Sedu dos réserves écobigriquues du

Une île, cent îles. Mille Îles
Le (arth fait partie des 110 Îles
eb tlots qqui émaillent la riviere des
Mille-les. Cette civiére d'une lon
sueur de 40 km environ se situe
dans lo prolongement du lac des
Deux-Mentagnes. Les deux rive
res qui enlacert l'Üle Jésus dans
l'archipel de Montréal, la rivière
dee Milles est celle qui Se

troie du cate mord. Lürsqu au
début de la colonie, les Jésuites
explorérent cetbe ivre en cant
ils ine semblent pas avoir été sé
duits par ses paysages Dans la
Relation des Jésuites de 1674 ils
rapporient “nous avons viré le
bout d'en haut |de l'ile Jésus], d'ou
descendant par La rivière Jésus l'on
ne trouvé que mauvais pays tout
inondé parseme des mil Islese.

Sides suites revenaient canober
sur la rivibre des Mille-Îles, ils se-
raiené sans douic déparsts, ne ret
connaissant que ses Îles. Épar-
gnées par le développement, elles
sont demerit majoritairement
à l'état naturel, formant une oasis
de verdure dans un milieu forte-
ment urbanisé, Une association
régionale, Eoo-Hature, veille de-
puls 1985 à la muse en valeur et à
la protection de ce territoire. En
collaboration avec les municipali-
fee ares, BeneN ature a crée ef
gère un parc qui accueille anrurel-

lernent plus de 125 000 visiteurs à la recher-
che de calme, de dépaysement et d'activités
agréables de plein air. Et on y fit toujours du
cant!

Le Garth échappe à une première
Menace

En 1984, une firme de consultants entreprene
une Gloce sur la badsabilite d'un projet de dé-

veloppement résidentiel à le Garth, C'est
dans ce contexte que Louise Gratton réalise
RETR: première description de la véptation de
ile. Une visite d'une journée lui permet
d'identifier quatre prindpales communautés
foreéibires: une pinkde à pin blanc dans la

|

t |
Mure

Le
Lécalretronr de Pile Garth

parte la plus élevée de l'Île, une érablière à
érable argenté au riche cortège floristique sur
Les bourrelets riverains, une érabliteu 4 érable
argenté peu diversifiée dans les parties les
plus basses et une prune arborabe issue d'un
feu au nord-est de Vile. Ag cours de sa vie

sate, alle nobe La présence che 25 planes herba-
des, de 21 arbustes et de Xl cepboss arbores-
centes, dont be micscoulier occidental, un ar-
bré rare au Guébec. Four une Ts anse petite,
cette diversité d'arbres est remarquable. Dans
son rapport, Louise Gratton conclut que les
peuplements arborescents de ite Garth sont
en excelente condition et que les travaux en-
visaeey pour rehausser les terrains auront
pour ebtet de bes décinmer à plus Ou ciné bre
échéance, Aucune suite n'est donnés au pro
et de développement. Le Garth échappe à
cette première menace,

Une valeur pour la conservation
de plus en plus reconnue
En 144, un bout autre type d'inventaire est
entrepris le long de la rivière des Mülle-Îles.
Une équipe dé botanistes formée d'Andrd
Sabourin Nicole Lavoie, Denis Fayuelte el
Jacques Labrecque a pour mission de bocall-
ser lcs plantes menacées ou vulnérables sur le
terntoire ef de documenter lewr habitat Leur
none d'étude comprend le mulieu aquatique,
les Îles et Les endroits du rivage encore acou-
Pee par une végétation mturelle, Du 27 juin
au 17 novembre, l'équipe inventorie TE Sites,
dont l'Ue Garth. En plus du micacosulier cxs-
dental déja rapporté par Louise Gratton,
l'équipe découvre sur cette Île trois nouvelles
plantes méenactes ou vulnérables Carex

fypliiad (maintenant retiré de la liste des plan-
tes menacées ou vulnérables), l'érable noir et
Je staphylier à trois Felice.

Tout ce travail a pour objectif ultime d'ideriti-
fier les sites prioritaires à protéger, sur la base

de critères se rapportant

Vie dened d'oiseau, (Tie Garth endeenée oper forme ovale aliager, Près de 90% de
oa sienna se edher dens fa plaire imddable. Seuie Pextrémité cued de Mile,
On per par We poupee Pasar, est asses Faute perc diemarurer an ec fore

Photo : Adal Carperiion MERdes creeds prinifamiires

ala flare, à la vépéta ion
et aux contraintes eur la
conservation. Dies TA si-
tes visités, sept possi
dent une valeur botani-
que et écologique très
élevée, Et parmi eux sv
trouve évidermement [ihe
(arth.

Peu apres, un groupe de
travail du minisière dev

Ressources naturelles re-
connalt Wile Garth
comme un Écosvetime
forestier exceptionnel
tons la catégorie des re
fuges d'espècr vigéta-
los menacées qu 'vulriria
bles). De plus, l'érablière
à érable argenté et à

suite: page?

tie.



La chataigne d'eau :
un plan d'action pour l’éradiquer

Witt intone & we?
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Les premières observations de la chitaigme
d'eau au Québec ont été faites en 1898 dans la
nvière du Sud, dans la région du Plant-Riche-
lie. De quelques plants alors observes, la chui
taigné s'est multipliée de façon fulgurante €
forme maintenant de denses tapis fhottants sur
lanviéèré du Sud, beulewerkant l'équilibre fone
logique de ce dernier grand marais du eud-
ouest du Québec. La progression de ba chatai-
ane d'eau cet également fort imquittant: car
elle risque maintenant d'attendre la rivière
Richelieu.

Rappelons que la chataigne d'eau (Trap
rafdns] ask ur Plante aquahicue Grise
d'Asie, d'Afrique et d'Europe, introduite vo-
lontairement aux États-Unis comme planbe-or-
nementale vers la fin des années 1A, elle a
depuis envahi plusieurs plans d'eau dans dif-
férents États américains. En 140, elle fut aper-
gue pour la première fois au lac Champlain
dans Les Etats de Heu York et du Vermont,
où elle couvre maintenant une superfiche de
83 küormitres carrés dans la parti sud du lac.

Plusieurs partenaires 8
aontassociés pour élabo
reret mettre en-Œuvre un

plan d'action en vue
d'éradiquer la chätaigne
d'au. L'organisme Ca-
nares Ilienités inc, et ses
différents partenaires ont
investi plus de 150 CON €
cette année afin de pro-
céder à ia récolte ma-
nuëlle de la chätsigne
dans les secteurs borte-
ment infestés. De son
cob’, CIMIE Haut-Biche
lieu a bénéficié d'une
subvention de 94 ON) &
sur deux ans dans le ca-
dre du program Inte.

Le chérie d'eau
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raclions communautaires, Ce programme est
issu du Plan d'action Saint-Laurent Vision
2000 cont les partenaires jgoineerneneéntuunx
sont Environnement Canada, le ministère de
l'Environnement du Québec et la Société de
La faume et des parcs du Québec,

Grâce à ce programm, CIME ge chargera de
La récolte manele de la chataiene sur fout le
cours de la riveree du Sud, & exception des
secteurs densément infestds. Poor céaliser cette
opération, CIME a lancé un appel aux person-
nes qu ont à cœur la conservation des milieux
humides de la région. Plus de 20K) personnes
sont inscrites el ont parbcipé à une ou plu-
sieurs journées de récolle en canot au cours
de l'été,

Les récultats de cette CAM US O'éradication
devraient dre connus sous peu. ous veers en
ferons part dans votre prachain numéro,

Four obtenir des informations ou vis Serine

corime bénévole, vous pouver conlacter CTME
au (450) 46-006 où par courrier électronique
à cime hréfqu.aira.com d

Pinole : Géo Lavoie

Lorne liege

Æ Ÿ
are

Paes

a

Sanmrhege . .

caryer ovale répertoride sur ile
pourrait de plus se qualifier
comme un Goosystione rane. Rare
iy pas, bes experts conned clement que
celle Grablitre à érable argenté
constitue un des plus beaux et des
plus intègres peuplements de ce
type dans le sud du Qudbec

Un sauvetage collectif
Bien qu'avant permis d identifier
les sates préseniænl le pas d'inié-
rH pour la conservation, les inven-
talres effectuds le long dela riviére
des Mille-les ne sont pas Les seuls
éléments quiont rendu possible la
protection de l'ile Garth. En iimpli-
quant les municipalités rveraines
dans la mise en valeur et la pro-
tection des milieux naturels de ce
territoire, Éco-Nature à joué un
rôle prépondérant. Quand les
schenbhques, bus arses élu
milieu et les muntoipalités s'enten-
dent sur dés priorités de conser.
vation, le foeuvernement ä-t-1l
d'autres chesix que de suivre te flot
dé ls rivière Dans un conteste
où bes pains pour la conservation
deviennent de plus en plus difti-
ciles & Faire, il faut se réjouir de la
protection de cette ile ct féliciter
Ecru tess Lass Personnes qui von cor
tribut d'une Fagor cu d'une autre.
Et parmi celles qui sont mention-
nées dans or texte, vous aurez sii-

rement teconnu quelques mem-
bres de Floratjueheca!

Référence
Sabourin, A. SM. lawsde G Larsie F
Boadreau, Ci, Paquetbe et |. Labresque 1943
Les plantes pie bee cl eter dite re
mates ow vulrtratien ct le iles à protoger be
dong de La rowitte dés Mille Les Gouréérrenest
du Clerc, oct de MEsrisconeetene où
de li Faune, Direction de li conservation et di
patrimoine éologique, EM pi
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Un site rocheux remarquable

au «Bonnet-Rouge» sur la Gatineau
par jasques Cayouete, Frédiie Coursol André Sabourin et Denis Pagueae, |

Richesse précaire des
sites de marbre sur la
Gatineau
Depuis plus d'un an, Frédéric
Course) s'est donné comin mis-
Son d'explorer la vallée de La Gas
ra el ae enviar etd'y carac-
tériser la Alore, spécialement les
éléments race Plusicurs secteurs
rocheux à subetrat de calcmre cris
tallin (arbre) existent le long dé
la rivière et La plupart n'ont jamais
été explorés adéquatement pour
leur fare. Quëlques bitanisies
comme Marle-Viciosin ef son
équipe (1). le père Lowis-Mane (2)
et som assistant Gaston Lamarre (31
avaient note autour des années

140 la présente de la graminée
Sargeras waiters dans la région
de Grand-Remous. Frédéric
Coursol ena revu à plusieurs
autres endroits sur les rives de la
rivière, En juin dernèer, lors d'une
excursion de FloraQuebeea, il a
partagé avec nous ses décourer-
tes de nouvelles stations de
Songhastrim ainsi que de Solid
Plommiccioes. Lors die cuthe sortie en
amont de Grand-Remous,
Eirangius courent, Rfgrehasmearn

eippthetlma fe Rebus Magellan, ‘tong
tes des eepéces menacées ou vul-
nerables au Quepect4, ont ate ob-
servées. Frédéric a également di}
couvert deux autres staliona
d'Elarignus dans le secteur.

La connaissance et la protection de
la flore des rives do la Gatineau,
particuli@rement entre Grande
mous et Bouchette, sont impérati-
VES, Car Lue sérieuse menace pise
actuellement sur ce secteur. Quel-
ques props de barrages hydro
lectriques viennent s'abouter à
ceux qui existent déjà, Plusieurs
groupes de naturalistes et due spuor
til sont bres inouieis el dénoncent
vivement ces projets, Les rapides
sont visités régulièrement par de
némbreux kayakistes du monde
enter. Ces visiteurs n'en revien-
nent pas de la beauté et de l'impé-
tucsité de la rivière dang oe acc
eur. Les promoteurs de ce acti-
vibés sont, bien entendu, opposts
aux nouveaux barrages Parmi bes
amateurs passionnés de plain air
figurent Alain Bénin ét no anis

naturalistes foël Bonin et Hélène Véronmngan
quh nous ont déjà communiqué Leurs craintes
de voir ce trésor naturel fortement endom-
magé,

En explorant le secteur, Frédéric Coursol a de-
couvent cetebé CCR an site fort mténeeant à
la hauteur d'un lieu rom «Bonnet-Rouges,

Figure], Recher de mali horlsomlauy ef dépandée save
plaques de mrowsers, de Féchieres ef des dois nati grr.
aw site du Bomicl-Rorge, eur br Gatineau.

Photos: Frédéric Goussol
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Figure 2 Lo ce de marbre ome er dé ganic est
rte couverte de lickers et ole mont cu arte
de Aone onge. sur far Canin.

à Sainte-Thértse-de-la-Gatineau (1856
= F6 LÉ ON, entre Bouchette et Mania.
Dans un message adressé au premier auteur,
des photos à l'appui montraient clairement
des ouvertures rocheuses riveraines de bonne
étenelue (en largeur) el relativement planes,
sur marbre, avec des plaques de lichens et
quelques arbustes (figures 1 et 2). Sc profi-
laient aussi des thuyas sur le site ef quelques
pins blancs. Frédéric ya trouvé également des
eolonies de Surgusiranm nutans, de Salidage
ptirmicodes et de Rubus flagetleris, trois espe
ces rares qu'on retrouve dans bes alwars de
l'Outaouais (5) Des visites du site funentalors
plamifices,

Exploration du «Bonnet-Rouge=
Dimanche le 25 août 2001, Frédéric et le pre
Tier autour ecplorérent be site hocalis au mord
de Bouchétte. Four sy rendre, on doil travér-
ser un vasle terrain privé of som rassemblés
plusieurs divaines de kayakishes verses de par
tout pour admirer ct franchir les rapides de la
nvière Cette journée, les adeptes ont camps!
sur Le site champêtre qui sert de point d'arri-
wit de la descente des rapides La propriétaire
du site nous accueille cf est been heureuse
qu'on recherche sur les abords de son terrain
des “arguments supplémenturés pour agsu-
rer La protection de la riviere, Le milieu me
theus en question est situe sur un thot juste au
bout de son terrain. Une passerelle be rend ac-
cessiie pour l'arrivée des sportifs, ct qua fa
cilite notre tâche également.

Plusieurs notes ont été prises sur le site, une
liste de plantes a été dresste, et quelques spé
cimens récoltés (GACH). Line deuxieme explir
ration réunit les quatre auteurs le 6 octobre
denier.

Un presqu'alvar ?
Méme si trois des auteurs ont caractérisé ré-
comment unt vingtaine d'alvars au Québec
(5), beste leur parait un peu mtriguant {sagt
ict d'un flot rocheux comprenant plusicurs
surfaces planes et ondulées sur un substrat de
marbre Érès souvent dégarni, avec ici ét la des
dépressions, des inégalités, de petites touifes
de tichens, quelques plaques du momseus, des
touttes de plantes herbacées constituées assez
fréquemiment de Sergei mutans, des ar-
bustes isolés rampants comme Pris promis
var, drpressr, Ou rabougns comme Tri
ices, une lisière d'Afaus ciridés subsp,
crise, quelques arbres de taille moyenne re-
groupés dans un secteur où la surface est
moins plane, Certaines portions sont directe
ment sises on protongement dela rive de la
rivière, d'autres sont plus élevées et forment
un plateau épargné qu rarement atteint par
les crus,

‘Techniquement, une portion de lo n'est pas
pique d'un alvar et est trop escarpae, Par
contre, les trove quarts du site présentent des
surfaces plancs ou ondulées qui caractérisent
ur. alvar. Au Québec les deux alvars sur mar-
bre défi étudiés à Pontiac-Station et à Sand-
Bay, dans l'Outaouais, présentent eux aussi
des surfaces inéjales mais souvent planes, Les
plateaux de marbre ne forment pas de surta-
ces aussi horlzontales que celles des substrats
paléceniques de caboaire ct de dolomie (5). Au
site du “Bonnet-Rouges., lus portions planes
et ondulées représentent un habitat qui s'ap-



Parente aux alvars. On ne peut pas vraiment
parler d'alvar riverain proprement dit car la
sone d'atteinte des crues me couvre certaine
ment pas Wim du civage Ul s'agit plutéé d'ure
combinaison d'alvar riverain et de plateau,
mais la portion «plateau» domine, À wne-ex-
trémité, soit pres de la jonction d'une ihe dia
cente et boisée, s'étend une petite zone d'ac-
cumulation sableuse sur laquelle la flore est
bien différente, Pour le moment, ce secteur a
de ceclu de ls caractérization du ate

Deux aspects techniques empéchent cepen-
dant fe site d'Étre considéré comme un alvar,
Lest mesurés di l'ibot du eBorureut Boni dorie
nent une superficie de 0425 ha alors que, se-
lon les normes, 0,5 ha sont les dimensions mi-
nimales acceptées (5) De plus, le marbre est
parcouru d'intrusions acides qui limitent les
secteurs calcaires. Les portions acides iment
des conglomérats dispersés sur le site cu ene
core des bancs séparés localisés dans certains
secteurs. Denis Paquette estime que |'ilot est
constitué de calcaire cristallin dans woe pro-
portion d'environ 75 '., ce qui restreinf encore
ja superficie qui abrite les espèces calciooles,
Magré cet inconvénient, be site est remarqua-
bic et se compare avantageusement aux 11
alvars étudiés ailleurs aw Québec. Mous avons
décidé de le caractérise de la même fase que
bes alvars du Québec (5).

Le site du oBonnet-Rouges a les caractéristi-
ques sulvantes sur le plan de la végétation et
de ja fore. La proportion de roc d'affleure-
ment ett de 80%, Ely aurait 10% d'arbres,
25 % d'arbustes et 15% de plantes herbactes,
tandis que la strate muscinale et lichénique
ferait 20 %. Le substrat meuble est inférieur à
deux cm d'épaisseur, Dans les types de clas-
dification des alvers mis au point par Catling
et Brownell (6), on aurait affaire koi dure «prai-
ne rocheuses: «prairies parce qu'il y a 10%
où mins d'arbres, ef crache parc que la
surface de rochers exposés se situe au-delà de
BOS et que le substrat a deux cm et moins

nié deux alvars rocheux ailleurs au Québec,
suit les «prairies rocheusess de l'île de Pierre
[MRC de Laval) et de l'île des Cascades (MRC
de Vaudreuil-Soulanges) (5.

Pour compléter La classification de ce sate ro
cheux, il suffit ensuite de caractériser le type
de végétation et les cepèces dominantes ov
sous-doinantes qui sy trouvent Au niveau
arborescent ct arbustif, Taie occtdemiolis co
wre entre 3% ct 25% de ces strates Selon la
Classification des alvars que nes avons adap
bee (5), cette essence est considérée comme
sous-dominante. Au niveau des esphces her-
bacées, Sarghrum mutans à également une
couverture supérieure à 5%. Cette espèce
Sous-dorninante menacée ou vulrérable forme
alors un regroupement rare, selon notre jar-
gon. Ainsi, si on suit le type de classification
mis au paint pour les alvars, le site du «Ben
nel-Rouge: serait classifié ainsi: «Prairie ro-
theuse ooniférienne à graminées des plaines

de Fest [Thuja accent -- Sarginistnn
niviarns|«, Dans be systéme de classification des
alvars de l'Ontario (7), on peut subdiviser les
catéportes en mentionnant les types d'acbres,
d'arhustes ou de plantes herbacées qui domi-
nent ou sous-dominent. 19 la sous-dominance
de Thuje écoles ef de Sorghastrem matins
est exprimée. Dans une catégorie d'alvar de
prairie sttud & Kinox-Landing-Sud. Sorghnstreon
partage la sous-dominance avec Sporvbolve
heteralemis, Deuthonia spicata ef Solidron
prices. On le retrouve aussi dans une
catégorie d'alvars riverains,

Ce site de la Gatineau se rapproche fortement
des alvars aussi par sa flore, Toutes les esp
ces inventoriées, sauf peutätre due, ont té
retrantes dans Les 11 alvars du Québec et plu-
sieurs sont caractéristiques ef même indica-
trives, Malhewrensenvent la reconsion n'a pres
été faite dans les meilleures conditions, L'été
sec qu'on a connu à rendu difficile la recan-
naissance de certains éléments, et il faudra
compléter la saison prochaine pour pallier cet
inconvénient, Par ecemple, les espèces che Co
rex ne sont plus identifiables, ni les
Amelonciticr.

Pari les espèces indicatnices figurent, bien
entendu, Thu jracendentalts, mals aussi Alem
rgd, Antenna howl, Danthonia
spicata, Euthomia grominifofin, Pragaria
Tirade, Prins pei syn ica, Marilembergia
mexicana, Packers miapercola, Punt pratensis,
Prunella oulguris, Prices olrgininn. Sheplurdha
communis, Solidagn juncrr S. seman, etc, Ces
espèces, ainsi que d'autres non mentionnées,
ont été netracées dans pres des trois quarts des
alvars du Québec (5 On a noté aussi la pré-
sence d'une algae fréquente dans les alvars,
Néstoc conan,

Les arbres: au moins un vénéra-
ble parmi les thuyas
Parmi bes arbres inventories sur le site typ
rent huit espèces: Acer saceharam, Betta
mipuriienn, Frans pennsyloanion, Mices gl,
Pines strobes, Populus tremuloides, Thuja
mectdentalis et Ules onericong, Le thuya dé
mine, ét la plupart des individus sont dres-
aes, de taille movenneou petite, Quelques gros
troncs jomchent le site et semblent avoir été
apportés par bes crues. Parmi la population des
thivas, au moins un est passablement ape. D
est compost d'une touffe de deux ou trois H-
ges dont Pure forme une grande circontt
rence; son écorce est vieilllie et sa dime dégar-
nie, Shon be compare aux vieux thayas exami-
nés et datés sur l'alvar de Pointe-Sèche en
Outaouais, celui-ci pourrait avoir plus de 20K
ans. Les autres cspices d'arbres sont égaie-
ment caractéristiques des alvars,
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Les arbustes: des sau-
les, des aulnes et beau-
coup da Prunus pumila
var. depressa
La Strate arbustive est acer diver-
sifiée. Parmi les 26 copboes recen-
sans, il 0 de «vrais. abuses ef
les autres sent de jeunes sujets
d'espéces arbonescentes. Les prin
cipales espèces sont Aine prea
Var. FR, À. drrèfis subep. rire,
Bétoda = papyrifera, Clematis
Tretia, Corts eric, Lanicerr
digica, Primes Persyletnica, F.
paume var. depressa, P. cérpétiqun,
Rosa hum, Rrbusstrigoeus subsp.
melenalasine, Salix belbhiene, 5,
iiseolor, E cf, eriocephals, & Lreidi,
5. petinluris, Shepherdit cmiidensis,
Thuja occidentalis, Toxicodemdron
ryder, Waccir tice angustifolia
et Le neyrtilioites,

Les jeunes Thiroccidemtalie diomi-
nent cette strate, Is présentent
d'abord un port rabougri et tale
comme dans les krummholz de
cieux alpins ou arctiques minis
la dominance apicale ét l'absence
du conditions arcliques-alpines
permettent la formation normale
d'un tronc central dressé. Cette
morphologie s'observe rarement
chez les thuyas. Les tapis de Pre
Aus pioiniie var. depress Sont asser
abondants ainsi que Les buissons
d* Alnus srädis subsp. crisp en bor-
dure du haut rivage, Pour ce qui
est des deux espèces de bhewets,
elles sont concentrées dans les sec
teurs acides du site. Finalement, il
est à noter que Lonicons divéor a déja
été considéré comme rare au Qué
bec par l'équipe de Bouchard (6).

Les plantés hérbacées:
soe sium sous-do-
mine

Malgré l'importance du rec dé
nudé sur le site et la faible épais-
seur du substrat, la flore des plan-
tes herbactes comprend une
soixantaine d'espèces dont
Agrostis stubra, À. stolonifera,
Anemone orgie sl, Anar
howell, Doriiagerta webellitta,
Efeockoris cicuwlaris, Élymus
Prachyoimins 3.1, Epilobiaen crliatun
sul, Erigeron anus, Enpatortien
rouen, Cutharmia grronnifolie,
Fragaria thtginitad, Galiuwm cf.
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lebrodoricun, Hert cé kali,
Juncus cf, fenwis, Lycopwa
mientras, L. ariforns, Amie
thomum stellatum, Munlenbergia
glomerait, Ad. mexicrae var,
mec, Genaterd ch. Ficoris,
Beckers ponpercola, Pastcist
Ionugrosain sd, Poo polestris,
Potentitie servegica, Praneile
my garig, Sclifmachyrtinm Sopra,
Seirpus cyperrairs, Sahidago
etimdensis, 5, hispida, 5. juucea, 3.

fenormis, S. oran, 5. rat.
Sorgiastrica matins, Sur pire
triche condicdinns, 5. dteriarmnr,
S. robyasitnin ct Trisetum
Sprenhil Ar.

Cette liste comprend @u moins
deux cpèces susceptibles d'être
désignées menacées ou yulnéra-
bles au Québec, Sabre trina
mitts et Solidage phermicoides (4).
On à retrouvé également be Ranbre
Aegeleris, mais sur des rochers ri-
vérains mon horisodaux, en face
de Wile. Sirglasthnt et suffisam-
nen abondant pour former un re
grouponeent.

Schizachyrini sonpriionr constitue
uret belle trowvallle. Sa présence Le
long de la Gatineau n'avait pas bé
decurentée plus en amont que les
chutes Paugan, à Low, selon bes
données de Bill Dore et de l'Hor-
bier DAO. 0 est présent également
à Bouchette, sur une pointe de
marbre en bordure de la rivitre,
ef Frédéric l'a observe sur d'autres
rapides situés à environ cing km
en amont du «Bonnel-Rouge-. Il
s'agit d'une extension d'aire inté-
ressante pour cette graminée des
plaines dé l'Ouest,

Nous avons vainement eccherché
des Panicum annuels cares (exile
él philndelphicum | Parcontre, dames
une petite zone d’accumulation
mblonmeuse située a ue extrémité
du site, on à trouvé Fanicum
tuckermanil, une espècé apparent
be aux deux rares, Celle espèce
semble atteindre sa licnite nord eur
la Gatineau autour de Grand-Re-
moos, selon les observations de
Marie-Viciorin et de son équipe
(1) On a signalé une localité en
Abitibi, mals cette espèce de rivtie
ges sablonneux est encore peu ab-
serve: be long dé la Gatineau. En
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COM pap re de Penis feckereiiali, on à ob-
serve: Eleseharis cf, ellipiice, Equisetiim
varices, Hypericum spp. et Triadenicm
face,

oy à très peu d'espèces introduites
(Grnphalint digne, Miermefiene piiodelioites,
Pow pratensis, Se cielgaris, Tartxactin offici-
aie et Vier crecen), el elles ont une trés faible
couverture. Quant aux espèces indigènes, el-
les ont toutes été observées dans les alvars du
Québec, sauf Eleocharis aciculars et
Samui roumsinunt,

Symph um robynsianum,une At bg sur la Gatineau
Cet aster est caractérisé par dés capitules vio-
lacés ol des feuilles très étroites et fort allom-
gécs. Sa répartition est particulière et plutôt
restreinte. Î se retrouve à partir du centre du
Wisconsin, passe par le nord des Grands-Lacs,
la portion argileuse de la bale Jares, en Onta-
rivet au Qaetber, pour atteindre be lac Mistas-
aint d'os il a été décrit, Sa limite sed au Qué-
bec se situcrait le long de la Gatineau, pas très
Loin du site oo on l'a trouvé, aot au Grand lac
Long. appelé aussi lac Roddick (46°12 4a" IX -
F5s2°29'O, Coursal, Labrecque et Pouliot).
Frédéricen a retrace dans une demi-douraine
de ates ailleurs sur La rivière,

C'est vralnvent une espèce endémique qui ore
ritérait un statut de rareté. Elle est calciente,
ce qui expliquerail peut-être son statut disjoint
ché nous. Comme les populations de cette
espèce sur la Gatineau ct aux alentours sont
peu abondantes ef disjointes des autres, si-
tubes au hic Mistassini et sur les rives de la
baie James, où elles sont plus fréquentes, i!
conviendrait de proposer les populations de
la région de l'Outaouais (OF beorimne menacées
ou vulnérables au Québec et de les apouber à
ja liste. La loi du Québec permet de reconnai-
tre la rareté de certaines espèces dans des ré-
gions du Québec où leurs populations sont
disgjoinies (4). Dans ce cas-ci, la disjonction
serait d'environ 400-500 km, selon |.
Labrecque (comm, pers.)

Jusqu'à tout récemment, on ne comprenait pas
bien la nature ef Le statut de Symphyorrichom
rahynsntiuin. On méprenait cette espiee avec
5. novi-helgié, où un 5. dongifirian mal inter-
prété, mais Loc Browillet et Jacques Labrecque
l'ont Analement bien caractérisée (9). On en
saura plus sous pou, car des éfudes son en
cours pour comprendre ce groupe difficile.
C'est peut-être ce que Marie-Wichorin (1) et
Larnarre (3) signalaient déjà à Grand-Renwnus
sous Le nom d'Ascier jumcens. Les récoltes de
Louis-Marie faites à cet endroit et identifides
sous Aster juncens ont été révisées à 5.
rabystmaun (J. Labrecque, comm. pers.).

C'est l'une des soubes entités botaniques dé-
crites par Jacques Rousseau qu'on reconnafîl
encore aujourd'hui, et on vient juste de s'en
rendre compte pour celle-la. Quant on Hit les
écrits récents sur ce grand explorateur québe-

cois, faits par des non-botanistes, on constate
qu'on continue toujours à vanter Rousseau
pour la-centainé fet plus) de taxons qu'il a
décrite ou transférés. Ce n'est pas pour cette
raison gue Rousseau a été un grand persan-
nage. [ faudrait que des boranistes rectitient
les faits sur celle question.

Pourquoi pas un écosystèmeforestier exceptionnel:
Plus de ta moitié des alvars du Quebec font
partie de propositions d'écosystèmes fores-
ters exceptionnels (EFE) élaborées selon les
critères du ministère des Ressources: naturel
les du Québec (10). Est-ce que le site du Eon-
net-Rouges pourrait se qualifier? [y trois ca-
iépories d'ÉFE: les forits ancienmes, les éeu-
syslèmes rares ot les forêts refuges. Les deux
demiéres catégories offrent des possibilités
pour ce site, Chez les écosystemes rares, i]
suffit de la présence d'une essence rare er
quantité suffisante pour former un regroupe
ment, où d'un groupe végétal rarement ren
contré, Dans ce caeci, La présence d'individus
rabougris de thuyas sur une assise de marbre
sec pourrait identifier ke site comme un «grou
pement végétal rares. Le site pourrait se qua-
lificr également dans la catégorie des forêts
refuges. qui doivent comprendre un nombre
important d'espéces menacées où vulnérables,
ou la présence significative d'une ou de quel
quesespèces rares qui formarabent des negrou-
pements. La présence en sous-dominance de
Songiastriin mubms permet à ce site de se qua-
lifier dans cette catégorie. Dans le cas des
alvars étudiés en Outaouais, be site de Knox
Landing-Sud, avec également une sus
dominance de Serghnstrium, a dea été proposé
comen un ERE (11),

Ainsi, la proposition suivante d°EFE pourrait
étre faite pour le site du «Bonnel-Rougee: ce
serait une oohdritre sèche À graminées eur
marbre, Elle se qualifierait dans les catégor
Ties eboos slime rares ef <Éorèt retuges, pour
les raisons énumérées plus haut.

Un site à préserver
Finalement, c'est à plusteurs thires que Le site
du «Bonnel-Rouge: mérite d'être preserve
dans son intégralité: sa ressemblance avec les
alvars et sa position géographique & la limite
nord-est de la répartition de cet habitat en
Amérique du Nord; les particularités de la vé-
étation et de La thore; la presence sur le site et
aux alentours de trois espèces menacées ou
vulnérables au Québec et d'une autre peMen-
belle, comune Syraphyotrichnon robym-simauns: la
présence de thuyas raboupris sur marbre sec,
qui pourrait qualifier le site d'écosvetème fo
restier exceplionnel, Ce type de milieu si
unique et devrait faire l'objet d'études appro-
fondles en écologie ct dans les autres domai-
nes de la sysiématique animale et végétale
(masses, lichens, algues, ebc.}. Toute maditi-
cation des rives de la rivière, comme la pre

suite : page i



Plantes rares:
une mise en perspective temporelle
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Au Chetbec, certaines plantes soml rares, me
rade où vulnérables. Ceci n'est en rien un
mystire pour les habitués de Flora Qwebewa.
Or salt due des planes appartiennent essen
tellement à deux catéeonies bes espèces in-
iodides à des milieux particuliers, comme Îles
tourbitres qu kes marais intertidaux du golée
du Saint-Laurent, et Les espèces en limite pé-
nphérique de leur aire de répartition (1 Le
point commun à ces deux cas de figure reside
dans le fait que led populations concernées
sont be plus servent isdérs ot présentent des
eftoctits faibles. On connait relativement bien
les menaces que les activités humaines, notam-
ment, font peser sur de telles populations.
Mais que sait-on des causes naturelles qui les
ont amenées la, dans ces situations inconcsr-
tables qui nécessitent aide et protection de
motre part?

Pas grand-chose à vrai dire. Il est pourtant
possible, sinon dé répondre, du moins d'ap-
porter des Éléments de réponse 4 cette ques-
tion, en recherchant des indices de leur pré
serie passat au soin d'archives naturelles, Les
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mis dexhumer deg macrorestes de plantes
aujourd'hui inconnues sur be site (3), Un cer-
fain nombre d'entre eux appartiennent à des
espèces arctiques-alpines qui étaient présen-
tes autour du lac il ¥ a environ 13 CNE) ans: la
dryade à fouilles entitres [Dryes inivgrifolial,
le phyllodoce bleu, la renouée vivipare, be
Saube herbacd ef la Saxitrape à feuilles pit
sées, Leur disparition locale est directement
lhe à l'amélioration du climat, quia permis la
remonice des formations végétales vers be
nord (4) et l'installation de formations tempé-
HÉLA nordiques dans les bases terres du Saint-
Lawrent (5),

L'analyse des macrorestes atteste, à des pé-
rides beaucoup plus récentes, La présence de
quatre autres taxons non mentionnés

aujourd'hui sur le mont Saint-Hilaire (2: Le
cératophylle épineux, le décodon verticillé, La
nabade de Guadeloupe et là nymphée Éd Ce
conte. Les graines de natace de Guadeloupe
sont de loin les plus abondantes. Elles ont été
trouvées de manière sporadique dans la plus
grande partie du profil sédimentaire, les plus

de dec Aer, perche sur le Jan-Saim-Hiaire mére ame ses net
mens ok sombvenr dno des épées Durs, Sous forme die prut-
Hea, oe fewiiles ef de grue de pollen. En orriére pion, des Adonis
Roupeweans ef Femano gay deere des des ferns du Sailr,
i de prec aes dongloctes

meilleurs indices, ce sont les macrorestes: grai-
nes, fruits, feuilles, bois... Et bes archives? C'est
malheureusement ce qui constitue la princi-
pale limite de la méthode, IL faut en effet qu'el-
les soient stratifiges, pour permettre la data-
bon, et défavorables à la décomposition, pour
rermettre la comservathon des macrorestes. 1
n'y 4 Rube cpu les lacs et lex fourbiéres qui
présentent de telles conditions, Mais, par
chance, ce sont deux milieux phubôt riches en
Spies rares,

Une étude rremée dans je bul de reconstituer
lee fluctuations passies du niveau d'eau du
lac Hertel, sur le mont Saint-Hilaire (2), a per-

andénnes datant approsinmna=
livervent de 6400 ans et Les
plus récentes de... 150 ars!

La persistance de cette coppice
pendant plus de six millénai-
res au sein du lac suggère
qu'elle pourrait y étre encore
présente, milée aux impor.
tantes populations de natade
flexible qui sx développent.
Dans le cas contraire, sa dis-
parition serait mécessaire-

mont tres récente. Les trods
autres taxons, beaucoup
mins abondants, me furent
Inouves qu'à ln exemplaire:
une graine de décoden
verticillé vieille de 550) ans,
tine autre de cfrabophy tle Épi-
neux épée de 4500) ans ob wine
troisieme de nymphée cdi
rant: estimés à 2 ans,

Trois de ces espèces sont actwcllernent en si-
lualion précaire au Québec méridional: le
décodon vertallé, le cératophylle éphreuc et
Ja naiade de Guadeloupe (6, 7, 8). Leurs men-
tions subfossiles dans le lac Hertel pourraient
révéler des modifications passées de leur aire
de répartition, peut-être induites par des va-
nations climatiques. Des observations smilai-
res dans d'autres lacs sont louiéforis mécessai-
Tes pour évaluer importance de ces moxdifi-
caltons el déterminer si la tendance naturelle
de cvs espèces st plutig à la réduction og au
contraire à l'ecpansion de leur aire de répar-
tition. Built: page Là

Prete: 5. CL Mur
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sence de barrages additionnels
pour Vhydreélectricite, risque de
compromettre sérieusement sa
survie, [en va de mime pour plus
sieurs autres Sites ri verains bocali-
sés dans ce secteur,
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Don de terrains pour protéger
une plante menacée

fer Fran Eradre

Transmettre Les manuscrits par
courir électronique: documents
ANNÉXÉS — de préférence EF
Word 97. Seuls des textes pres
COUrtS serond Tops par Rlécopie,

Les textes courts ent plas de chan
ces d'être publiés. À titre indica
ifeoolomne Ghroathe: Loi) caraciinss.

(250) mots}, colonne large: LAN ca-
ractères (350) mots)

Nous ne soumnetbons des épreuves
qu'en cas de corrections aubstan-
telles de notre part

Formatage-Typographie
Nous devons défaire tout
formattage (gras, souligné, re-
trait). S'en tenir au minimum:

© Titres el sous-titres: précéder
d'une marque de paragraphe sup-
plécrentaire. Ailleurs: marquesde
paragraphe simple.

sHalique: seulement aux mone la
fins et aux signes de pnétuation
et parenthises qui leur sont im
diatement accolés. Utiliser litali-
que aussi pour bes titres de publi-
cations, che boas, Ge,

'Vrales apostrophes “fet non la
symbobe des minutes ‘1 pulls
français eete [non “art absence
d'espace entre le root et bes auille-
iets,

“Aucune espace avanitun signe de
ponctuation. Une seule espace
après un signe de ponctuation.
Une espace insécable avants, 3 et
les symboles de mesures,

Noms de plantes
Dans la mesure du possible, Le
nom français seulement, sauf #'il
diffère trop du nom latin et qu'il y
a risque de confusion, Ajouter
alors he mom latin, Utiliser Les
noms de Fleurboc ou che Maric
Vietorm. Tous les nos franeals de
genre et les épithètes spécifiques
commenoent par une minuscule
(veir ForaGuobeca (TI et (Hé
Rl,

Noms des plantes désignées ou

susteptibles d'être désignées me-
nactes on vulnérables: utiliser bes
norms adaptés dans Mours farce
de 229 espèces, i l'espèce n'y figure
pas, utiliser le nom Latin adopté
par Lavole, 1442, &

Ss, 
|
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En novembre 201, EMBALLAGES SMUBFIT-
STONE (CANADA) INC, compagnie à la-
quelle appartient maintenant l'ancienne
Consolidated Bathurst Limited de New-Rich-
mind en (ee pests, a cédé praia beret au
ministère de l'Environnement l'ensemble des
terrains qu'elle possédait dans Fembemschare
de la rivière Bonaventure. Ce peste permet de
protéger le gentanepsls lancé variété de
Macoun, désigné menacé, wn janvier dl, par
le gouvernement du Québec. Les herring,
d'une valeur dé 83 2485, comprennent des
îles, des lagures, un barachols, une plage, des
lots en eau profonde et l'ensembli du lit de
l'embouchure de la civetre Bonaventure,

Le propriété de Emballages Smurfit-Stone (Camide! vec, cédé an mindy de PE

Le gentianopsis élancé variété de Macoum est
unt plante herbacée annuclle qui pousse le
long des rivages dans les estuaires d'eau
douce ou saumêtre. Il se répartit principale
ment dans FÜhucst canadien; il est plutôt rare
dans l'est du Canada, où on be boure seule
ment auteur des Grands Lacs et de La babe Je
mes ane qu'en Gaspésie. Au Québec, il crit
seulerren sur hydro ijtoral SUP du l'es-
lumiere de he rivière Bonaventure et de certal-
nes rivières de la bale Janes.

Deux autres plantes menacées our vulnérables
poussant sur oes terrains sont également pro-
tigees. La muhlenbergie de Richardson est

une plante calcicole
des herpes et des

platières de rivières

dont la repartition est

spradique en Amin:
que du Nord. Au Ciué-
bec, elle croit dans ra
guinzaine de localités,
dans le Bas-Saint-Lau-
rent, en Gaspésie el à
l'ile d'Anticosti Le
toscart de la Gaspésie
pousse dans la sane
intertidale des marais
salés, Espèce endémi-
que du nord-est de
l'Amérique du Nord,

Len | réparti tien et cere
tre autour du golfe du
Saint-Laurent: on le
Erérré notament Suir

la Cüte-Mord, dans le
Bas-Saint-Laurent et
sur La rive sud de la
Gaspésie, 4

teeta

Hnoinmene causes Cembenchure dé fo rimes Roneverntioe. Trois plantes men

és on peleerables y posa, notannernt seer fe Fipage des Dre.

* + +
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